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- 1 -
Dans son arrière-boutique, Jenna réfléchissait à une couronne de fleurs que les membres d’une famille avaient commandée pour les funérailles de leur grand-mère, mercredi prochain. Elle venait juste de trouver la solution ; il ne lui restait plus qu’à se faire confirmer auprès de ses fournisseurs qu’ils avaient la bonne teinte de lilas, les fleurs préférées de la défunte.
Le carillon l’informa de l’arrivée d’un nouveau client. Elle tendit l’oreille pour savoir si sa nouvelle assistante, employée à temps partiel, s’en chargeait, mais lorsque la sonnette du comptoir retentit, elle sut que Millie était sans doute dans la chambre froide, ou, ce qui était malheureusement plus probable, dehors au téléphone avec son petit ami, une fois de plus.
Songeant qu’elle devrait discuter avec la jeune fille de l’importance d’assurer ses heures de travail, elle se leva, plaqua un sourire sur son visage et se dirigea vers la boutique. Mais son sourire se figea quand elle reconnut Dylan Lassiter. Il lui tournait le dos, apparemment captivé par les bouquets déjà prêts qu’elle gardait dans la zone réfrigérée, le long du mur.
En le voyant, passée la première réaction de surprise, elle sentit une chaleur la gagner et se diffuser dans tout son corps. La dernière fois qu’elle l’avait vu, c’était dans le vestiaire dans lequel ils avaient trouvé refuge pour donner libre cours au désir qui s’était emparé d’eux de manière si soudaine et si dangereuse. Un désir si intense qu’elle avait presque été soulagée lorsque Dylan était rentré chez lui, à Los Angeles.
Elle résista à l’envie de poser une main protectrice sur son ventre, afin de cacher la preuve de cet acte spontané et si inattendu, venant d’elle. Elle avait su, le jour où sa grossesse avait été confirmée, qu’à un moment ou un autre, elle devrait annoncer la nouvelle à Dylan. Seulement, elle n’avait pas prévu que ce moment arriverait aujourd’hui. Pour commencer, elle trouvait un peu vexant qu’il ne l’ait jamais recontactée après leur rencontre unique et inoubliable. Certes, il avait été très occupé après la mort soudaine de son père, survenue pendant le dîner de répétition du mariage de sa sœur. Mais ensuite ? Quand la vie avait repris son cours ?
Peu importait. Elle n’avait nul besoin d’une relation et des complications qui en découlaient, se répéta-t-elle une fois de plus. Surtout pas maintenant, et surtout pas avec quelqu’un d’aussi exposé que Dylan Lassiter. Pas après toutes ces années passées à reconstruire sa réputation. Elle avait sciemment décidé de ne pas le contacter, et même si son ego était légèrement froissé que Dylan ait fait de même, elle devait simplement tourner la page, car elle avait bien d’autres choses en tête.
— Puis-je vous aider ? dit-elle, feignant de ne pas le reconnaître, jusqu’à ce qu’il se retourne et la transperce de son regard bleu céruléen.
Elle en eut soudain le souffle coupé et la gorge nouée. Un costume bleu-gris parfaitement coupé soulignait la largesse de ses épaules, tandis que sa chemise blanche et sa cravate bleu pâle rehaussaient son hâle californien. C’était un crime contre nature d’être aussi beau et viril à la fois.
Une mèche de cheveux ondulés tomba sur son front haut, et elle eut envie de la remettre en place et de souligner le tracé de sa mâchoire ombrée d’une barbe naissante. Elle serra le poing, enfonçant les ongles dans sa paume, lorsqu’elle se rappela ce à quoi un tel geste mènerait inévitablement.
Dylan était comme une drogue pour elle. Une drogue à l’effet instantané, qui, une fois prise, créait un manque inouï. Elle avait passé les dix dernières semaines à se demander ce qui avait bien pu lui passer par la tête, ce jour-là. Elle qui était toujours si prudente et si discrète portait désormais l’enfant d’un homme qu’elle avait rencontré le jour de la conception. Un homme qu’elle connaissait à peine, et au sujet duquel elle savait pourtant tant de choses. Mais certainement pas assez pour avoir succombé à son charme comme elle l’avait fait.
Cela avait été une aventure d’un soir, se rappela-t-elle avec une pointe de cynisme. Dans un vestiaire, par-dessus le marché. Mais même dans ce lieu aussi exigu, son corps se rappelait encore chaque seconde des sensations que Dylan avait fait naître en elle — et il réagissait de nouveau en cet instant.
— Bonjour, Jenna, dit-il lentement, sans la quitter des yeux une seconde.
— Dylan ? fit-elle, feignant la surprise. Qu’est-ce qui t’amène à Cheyenne ?
Elle regretta ces mots dès qu’elle les eut prononcés. L’inauguration. Bien sûr, il était là pour ça. La chambre de commerce locale — et toute la ville, d’ailleurs — était en ébullition. Elle essayait d’ignorer tout ce qui avait trait aux Lassiter depuis des semaines, mais il était impossible d’ignorer Dylan à présent qu’il était face à elle.
Le père de son futur enfant.
Un bruit provenant de l’arrière-boutique attira leur attention. Dieu merci, Millie daignait se montrer et faire son travail.
— Ah, fit Jenna, s’efforçant de cacher son soulagement. Voici Millie. Elle pourra répondre à toute demande de ta part. Millie, je vous présente M. Lassiter, c’est lui qui va ouvrir le Lassiter Grill prochainement. Assurez-vous qu’il reçoive notre meilleur service.
Adressant à Dylan un sourire distrait, elle tourna les talons, mais il saisit son poignet d’une main ferme et chaude. Une main qui lui avait fait des choses indécentes, et dont le simple contact provoquait une spirale de désir au creux de son ventre.
— Pas si vite, dit-il, la faisant doucement pivoter vers lui. Je suis sûr que Millie est très compétente, dit-il avec un sourire qui fit littéralement fondre l’adolescente, mais je préférerais traiter avec toi.
— Je comprends, dit Jenna aussi calmement que possible. Mais Millie est disponible. Moi pas.
Son cœur s’accéléra lorsqu’elle vit apparaître une lueur de contrariété dans son regard.
— Tu as peur, Jenna ?
Sa voix grave était empreinte de défi. Jenna se raidit.
— Pas du tout. Je suis juste très occupée.
— Pas trop occupée, j’en suis sûr, pour bavarder avec un vieil ami.
Elle sentit ses joues s’empourprer. Ils n’étaient pas du tout amis. Elle le connaissait à peine mieux que le jour de leur rencontre. Le jour où ils avaient été si attirés l’un par l’autre que le flirt s’était transformé en caresses, et les caresses en ébats passionnés et frénétiques dans l’espace privé le plus proche.
Un très léger mouvement ondoya dans son ventre, lui arrachant un halètement de surprise. Elle aurait pourtant dû s’y attendre. Le moment qu’elle attendait depuis des semaines, le premier mouvement perceptible de son bébé, arrivait lorsque le père de son enfant se tenait juste devant elle !
Dylan resserra son étreinte sur son poignet.
— Tout va bien ?
— Oui, s’empressa-t-elle de répondre. Je suis juste débordée.
— Dans ce cas, je ne prendrai que quelques minutes de ton temps.
Il la scruta du regard.
— Ton bureau ?
Elle baissa les épaules en signe de défaite.
— Par ici.
Il relâcha son poignet, et elle sentit un courant d’air frais sur sa peau sensibilisée, comme si son corps regrettait déjà le contact rompu, la caresse de ses doigts. Elle se surprit à frotter son poignet, comme si elle pouvait faire disparaître l’empreinte invisible qu’il avait laissée sur elle.
Ne sois pas ridicule, se réprimanda-t-elle. Il n’était rien pour toi avant votre brève rencontre, et il n’est rien pour toi maintenant. Certes, elle ne pouvait guère l’éviter indéfiniment. Même s’il vivait à Los Angeles, à présent qu’il ouvrait un nouveau restaurant en ville, leurs chemins allaient fatalement se recroiser. Autant que ce soit maintenant.
De nouveau, elle ressentit la même sensation presque imperceptible dans son ventre, qui lui rappela que, concernant Dylan Lassiter, il y avait bien plus à prendre en compte que ses propres sentiments. Dieu merci, il n’avait pas remarqué que sa corpulence menue présentait de nouvelles courbes. Que sa silhouette, au lieu d’être fine et plate, était légèrement arrondie, la présence du bébé étant soudain devenue plus visible à treize semaines.
Elle n’avait partagé la nouvelle de sa grossesse avec personne et n’avait pas l’intention de le faire dans l’immédiat. Elle s’efforçait de cacher son état sous des vêtements plus longs et plus fluides que les tenues ajustées qu’elle portait d’habitude.
Une fois dans la minuscule pièce, elle désigna une chaise pour Dylan et s’assit à son bureau, heureuse que sa silhouette soit dissimulée. Au lieu de prendre la place offerte, il s’assit sur le bord de son bureau. Elle ne put s’empêcher de remarquer la façon dont la laine fine de son pantalon effleurait ses longues cuisses puissantes et s’étirait sur son entrejambe.
Soudain, elle eut la bouche sèche et se tourna vers la carafe d’eau et les verres posés sur un buffet derrière elle.
— Un verre d’eau ? proposa-t-elle d’une voix rauque.
— Non, ça ira, merci.
Elle se versa rapidement un verre et le porta à ses lèvres, savourant la sensation rafraîchissante du liquide sur sa langue. Après avoir reposé le verre, elle saisit un bloc-notes et un stylo.
— Alors, dit-elle. Que me vaut cette visite ?
Contre toute attente, il lui prit le stylo des mains et le posa très lentement sur le bloc-notes.
— Je me suis dit que nous pourrions discuter. Tu sais, nous rappeler les bons moments.
Une onde de chaleur naquit en haut de ses cuisses, et elle recula sa chaise. Tout était bon pour accroître la distance entre eux.
— Ecoute, tu avais dit quelques minutes et, franchement, c’est tout ce que j’avais à te consacrer. S’il n’y a rien de professionnel dont tu aies besoin de discuter…
Elle hésita un instant devant la lueur amusée dans ses yeux.
— Eh bien, tu devras m’excuser, mais je dois retourner travailler.
Ses lèvres d’une sensualité indécente affichèrent un sourire.
— Il y a quelque chose de changé en toi, Jenna. Je n’arrive pas à déterminer ce que c’est, mais ça viendra.
Décidément, rien ne lui échappait, songea-t-elle en réprimant un gémissement. Cet homme remarquait les moindres détails, elle le savait intimement. Si elle ne le faisait pas sortir bientôt, il allait forcément comprendre ce qui était différent chez elle. Or, elle n’était pas prête. Pas encore.
Avant qu’elle puisse répondre, il continua :
— Je veux que tu t’occupes de la décoration florale pour l’inauguration de mon restaurant. Fleurs sauvages, herbes, objets rustiques. Ce genre de choses. Tu peux t’en charger ?
— Je vais demander à mes employées de te préparer quelques échantillons pour lundi. J’imagine que tu seras là ?
Il sourit de plus belle.
— Oh ! oui, je serai là. Et ce ne sont pas tes employées qui les prépareront. C’est toi qui t’en chargeras.
— Mon équipe est très compétente et…
— Mais ce n’est pas toi. Et c’est toi que je veux.
Ses mots flottèrent dans l’air. Elle pouvait les sentir sur elle aussi distinctement que s’il l’avait touchée.
— Tu ne peux pas m’avoir, murmura-t-elle.
— Ah non ? Eh bien, c’est vraiment dommage. Parce que dans ce cas, je devrai aller voir ailleurs.
Il avait dit ces mots avec une grande douceur, pourtant ils provoquèrent en elle un frisson glacé. Il ne faudrait qu’une journée pour que la nouvelle qu’elle avait refusé de travailler pour lui fasse le tour de la ville. Et moins de temps encore pour que les gens fassent comme lui et aillent voir la concurrence. Elle s’était battue pour être la fleuriste la plus réputée de Cheyenne, et elle refusait de tout perdre maintenant.
Elle se mordilla l’intérieur de la joue tandis qu’elle passait rapidement en revue ses options. Ou plutôt, son option. Elle n’avait pas d’autre choix que d’accepter de travailler pour lui. Dire non à un Lassiter aurait trop de conséquences. C’était donc un choix inenvisageable. A l’inverse, les retombées positives se feraient vite sentir, quand les gens sauraient qu’elle s’était chargée de la décoration florale de son restaurant. Certains des membres les plus fortunés de la ville n’aimaient rien tant que suivre une tendance lancée par la famille Lassiter.
— Je vais peut-être pouvoir trouver un peu de temps, dit-elle prudemment.
Elle ne tenait pas à ce qu’il voie avec quelle facilité il l’avait forcée à capituler.
— Tu as des demandes particulières en tête ?
— J’ai une idée. Si nous en discutions autour d’un dîner ce soir ?
— Désolée, j’ai déjà des projets.
Des projets qui incluaient un bain de pieds chaud aux sels d’Epsom, et une pédicure maison tant qu’elle pouvait encore se pencher et atteindre ses orteils.
— Tu pourrais me donner ton numéro de téléphone, suggéra-t-elle. Je t’appellerai quand je serai libre.
Il la regarda à travers ses yeux plissés, puis, nonchalamment, se leva, prit son portefeuille dans la poche arrière de son pantalon et en sortit une carte de visite. Elle la saisit, mais il ne la lâcha pas. Il tira même légèrement dessus, pour l’attirer un peu plus près de lui.
— Tu m’appelleras ?
— Bien sûr. Nous sommes fermés demain, mais je vérifierai mon emploi du temps pour lundi et je t’appellerai ensuite.
— Il me tarde, dit-il avec un clin d’œil, et il lâcha enfin la carte.
Elle le suivit dans la boutique. Même si elle travaillait là depuis l’adolescence, le parfum sucré et délicieux des fleurs lui faisait toujours de l’effet. Les différentes fragrances créaient une ambiance très féminine. Un contraste complet avec la virilité puissante de Dylan Lassiter.
Elle ouvrit grand la porte du magasin.
— Merci d’être passé, dit-elle tandis qu’il sortait sur le trottoir.
A cet instant, un camion de livraison passa dans la rue. Une bouffée d’air frais la frappa, plaquant sa tunique à manches courtes contre son corps. Ce qui n’échappa guère à Dylan. Ses yeux dérivèrent sur la plénitude nouvelle de ses seins, puis plus bas, là où sa taille s’était épaissie, pour s’arrêter sur son ventre légèrement arrondi. Il l’observa pendant ce qui lui sembla une éternité, puis cilla et reporta son attention sur son visage.
Et ce qu’elle vit dans son regard la sidéra. Elle avait lu des choses sur sa nature enjouée, sa désinvolture face à la vie, et sa capacité à toujours retomber sur ses pieds. A l’inverse, dans le domaine de la cuisine, il avait la réputation d’être un perfectionniste à l’esprit vif et à la détermination sans faille.
En cet instant, son expression était tout autre. C’était le visage du P.-D.G. de la Lassiter Grill Corporation, pas celui du play-boy ou de l’amant d’un soir. C’était le visage d’un homme qui avait une question et qui, songea-t-elle avec un frisson, ferait tout pour obtenir une réponse.
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Jenna Montgomery, simple fleuriste, est enceinte. Et pour
elle les choses sont claires : il n'est pas question qu'elle
accepte la demande en mariage du pére de son bébé,
avec qui elle n'a rien en commun. Mais Dylan Lassiter, le
fils adoptif du riche et puissant JD, récemment disparu,
compte bien lui faire entendre raison : qu'elle le veuille
ou non, leur enfant grandira dans un foyer uni et portera
son illustre nom...

Fee Sinclair, chargée d'une campagne médiatique destince
a redorer I'image de la famille Lassiter, accepte de passer
quelques jours dans |'immense ranch que Chance Lassiter
dirige. Mais, lorsque par une nuit d'orage le fils de JD la
serre dans ses bras, leur relation si professionnelle jusqu'ici
prend soudain un tour délicieusement intime...
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